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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Lancelot, ou le Chevalier de la charrette, Chrétien de Troyes (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LANCELOT, OU LE CHEVALIER DE LA CHARRETTE, Chrétien de Troyes (Fiche de lecture)



Dans Yvain, ou le Chevalier au lion, écrit entre 1177 et 1181, Chrétien de Troyes (1135 env.-env. 1183) explore sans vraiment les résoudre les tensions entre l’amour conjugal et l’aventure héroïque. Composé parallèlement, Lancelot ou le Chevalier de la charrette transpose en récit l’éthique amoureuse récemment inventée par la lyrique occitane : la nécessité pour l’amant – le troubadour se métamorphose alors en chevalier errant – de se vouer entièrement au service de la dame aimée pour accéder à la « joie » d’amour (en occitan, le mot clé est joy).


• La quête d’amour

Parti à la recherche de la reine Guenièvre enlevée par un chevalier venu de l’autre monde, Méléaguant, Lancelot affronte victorieusement une série d’aventures. Presque toutes placées sous le signe du merveilleux, celles-ci le qualifient diversement, au plan de la prouesse chevaleresque, de la parfaite soumission aux exigences de l’amour (épisode initial de la charrette d’infamie, avances amoureuses de la demoiselle entreprenante), et lui confèrent la dimension quasi messianique de libérateur des prisonniers de l’autre monde (épisode du Cimetière futur). Au terme de ses aventures, le chevalier parvient ainsi à libérer Guenièvre et les prisonniers du monde arthurien retenus par Méléaguant et à partager avec la reine la plus parfaite des nuits d’amour : « Lancelot voit à présent tous ses vœux comblés,/ puisque la reine se plaît à avoir/ l’agrément de sa compagnie,/ puisqu’il la tient entre ses bras/ et elle lui entre les siens./ Dans les baisers et les étreintes/ il trouve au jeu un si doux bonheur/ que, sans mentir, il leur advint/ une joie d’une telle merveille/ que d’une pareille encore/ on n’entendit jamais parler. » Mais lorsque Lancelot, après avoir été longuement emprisonné par Méléaguant, revient à la cour d’Arthur et combat à mort son adversaire, rien n’est dit de l’avenir de sa passion adultère, de toute manière condamnée à la clandestinité.

Sans doute à la demande de la comtesse Marie de Champagne qui est, selon le prologue, à l’origine du récit et de son orientation résolument « courtoise », Chrétien, dans ce roman, applique, bien souvent de manière ironique, le code de la fin’amor en l’adaptant aux nécessités romanesques : à la prouesse d’écriture du poète se substitue la prouesse du chevalier, la source commune de ces prouesses étant le désir de prouver et d’éprouver leur « prix », et de mériter ainsi l’inaccessible objet de leur quête. Du moins le chevalier parvient-il, pour une nuit, à satisfaire sa passion.



• L’aventure infinie : le mythe du chevalier errant

Se dessine cependant, au fil du récit, une représentation très ambiguë de l’amour. Le « service » d’amour permet sans doute de se dépasser au plan héroïque, d’accéder à la connaissance de soi (le lecteur et le héros apprennent de la bouche de la reine le nom du chevalier « charreté ») et d’exercer sur le monde un pouvoir bienfaisant. Mais qu’advient-il du chevalier lorsque l’ivresse amoureuse entraîne l’aliénation du moi dans l’épisode du gué, lorsque les ordres absolus de la femme aimée mettent en péril la prouesse du héros, dans l’épisode du tournoi de Noauz, lorsque la passion reste de toute manière un objet de scandale ? Que Chrétien ait donné son roman à finir à un autre, Godefroy de Lagny, a paru parfois le signe d’un embarras bien justifié : comment concilier la mission du chevalier et les risques tant physiques que moraux qu’entraîne une passion aussi exigeante ? Comment concilier une passion adultère, dont le modèle avoué et rejeté est la passion coupable de Tristan et Yseut, et la vision très idéalisée d’un chevalier qui, parce qu’il aime la reine, est objectivement le plus fidèle soutien d’Arthur et de son royaume ? Au bord de la tombe qui sera la sienne, le chevalier « charreté » découvre pourtant, et le lecteur avec lui, qu’aimer et mériter l’objet de son amour permettent de surcroît au héros de libérer un peuple du servage et de répandre dans le monde une joie qui entre en résonance avec la joie d’amour qu’il espère obtenir.

À Lancelot, ce nouveau venu dans le monde arthurien – une source connue est du moins le roman de Lanzelet conservé dans une version en moyen-haut allemand –, Chrétien donne une enfance mystérieuse, auprès d’une fée (la future Dame du Lac). Tout aussi mystérieux est, dans le roman, l’avenir héroïque et sentimental de l’amant de la reine. Sans doute fallait-il joindre aux mystères des « origines », l’incertitude du devenir pour créer, avec Lancelot, l’un des principaux types romanesques du Moyen Âge, le héros autour duquel s’organisera au XIIIe siècle le cycle du Lancelot-Graal : le « type » du chevalier errant, retenu dans l’espace arthurien par la force de son désir, dont la prouesse se nourrit et s’exalte d’une impossible possession, et qui n’a d’autre choix que de reprendre sans cesse les routes de l’aventure, de refaire indéfiniment la preuve de sa valeur, pour mériter l’objet de sa quête.



Emmanuèle BAUMGARTNER
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